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i,4 LE NOUVEAU

L'hypocrisie... péché capital

Un correspondant qui se dit âgé de 16 ans,
nous adresse les lignes suivantes. Bravo Mais
pourquoi garder l'anonymat

Ayant lu dans l'avant-dernier Conteur l'histoire

intitulée La Chatte, je me suis souvenu
d'un autre récit. Le voici :

Tous les dimanches, on pouvait voir les
habitants du village se rendre à l'église en grand
nombre, les dames s'étant fait une beauté,
tandis que leurs époux arboraient d'imposantes
chaînes de montre par-dessus le gilet.

Or, un jour, le pasteur, dans un ses
nombreux sermons, parla de l'hypocrisie. 11

dénonça ce péché comme l'un des plus graves
qui puissent exister. Et il ajouta :

— Tous ceux qui font une bonne œuvre
en dissimulant de sombres projets (il avait lu
Victor Hugo), tous ceux qui vont chez un
ami en ayant de la haine à son égard, tous
ceux-là devront rendre compte de ces péchés
devant la justice du Tout-Puissant.

Parmi les auditeurs, le taiipier, qui n'aimait
pas particulièrement « M'sicur l'ministre »,
n'en perdait pas une miette et il imagina un
plan qu'il s'empressa de communiquer à son
voisin...

*
* *

Le dimanche suivant, le pasteur, vêtu de

son babit noir, comme d'habitude, fut un
peu étonné de ne trouver personne devant
l'église. Il entra, et, n'apercevant toujours âme

qui vive, regarda sa montre, la pendule et le
cadran solaire. C'est alors qu'une lettre épin-
glée à la porte du temple attira ses regards.
Elle était rédigée comme suit :

Monsieur le Pasteur,

Dans votre dernier sermon, vous avez affirmé

qu'il était hypocrite d'aller chez un ami
en ayant de mauvaises pensées pour lui et sa

famille ; c'est pour cela que vous serez seul
aujourd'hui.

Les habitants du village ont résolu de s'abstenir,

estimant qu'ils n'avaient pas assez de

foi ; ils ne veulent pas commettre une action
blâmable par son hypocrisie...

On dit qu'au lieu d'attraper une jaunisse,
le pasteur envoya simplement un superbe bou-
tefas au taupier... Le Cra.ef

Un corbeau gobeur... d'eeufs

On raconte le fait suivant, qui est très

curieux et dont on garantit l'authenticité ¦

Dans une campagne vaudoise, une fermière
avait laissé devant la porte de la maison un

panier contenant une douzaine d'œufs. Quand
elle revint chercher son bien, elle constata

qu'il lui en manquait plusieurs.
Elle rentra pour conter la chose à son mari,

lequel la suivit pour constater le larcin et ne

fut pas peu surpris de voir que de nouveaux
œufs avaient été enlevés pendant la seconde

absence de sa femme.
Les époux se cachèrent pour surprendre le

voleur et ils virent un corbeau fondre sur le

panier, y plonger sa tête et reprendre son vol

avec un œuf piqué au bout de son bec. Trés

surpris, les témoins de ce manège ne bougèrent

pas et tous les œufs furent enlevés de la même

manière.

— Des étrennes Justine, vous n'y pense:

pas... maintenant que vous touchez votre
assurance vieillesse...


	Un corbeau gobeur... d'oeufs

